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Comme cela dans son affreuse chambre, et les mo
ingratitude, abandon, voltigeaient déjà dans sa pei
Bée, lorsqu'un jour, au détour du bois, ils se rencor
trerent.

Edouard était pâle et défait. Alice rougissait
Plai§ir et d'émotion.

Edouard fut galant et pré;enant comme dans 1
beaux jours d'autrefois, mais peu causeur : il n'osa
trop l'être, crainte d'avoir des larmes dans la voi>
Alice fut affectueuse et presque expansive.

Quand ils se séparèrent devant le petit parterr
Alice exigea d'Edouard la promesse qu'il reviendra
le lendemain. Le len-
demain, Edouard
était auprès d'elle, et
les causeries et les
Confidences de jadis
recommencèrent.

Peu-à-peu ces con-
de fidences, ces cause-
ue- ries devinrent ces
use épanchements d'âme
un à tnme que les poètes
ont ont chantés sur tous
t la le tons, et un jour
rie, lice se penchant à
les- loreille dEdouard

lui murmura :
not -Avez-vous oublié
rd, l'aiguille ?

son Ces paroles' affec-
tueuses portaient en

un elles une parcelle du
baume du samaritain

der de l'Evangile, car à
un quelque temps de là,

ant Alice et Edouard
agenouillés aux pieds

e de du Christ de l'église
du village, se juraient

mot mutuellement de s'ai-
et ner toute la vie, ce

t, et qui est plus difficile
une qu'on ne le pense,

',nie pour les âmes
qui patientes,

eni garçon d'hon-
ec neur remarqua qu'A-etice avait prononcéon " oui " d'unebvro x forte et calme ;

assa et, au grand étonne-ôme rent des invités,
ôme quand, après êtreo la rentré chez lui, Edou-

bon- &rd Présenta à sa fem-
no mm sa corbeille denon noce la première
ueChose qu'elle en reti-uvr l une aiguilled'or.

_8' jamais il nous
prenait fantaisie de

L vit ro pre ce que Dieu

vient de lier, cette
ses iguille ra

ieux tout, n'est-ce pas
pas- lice ?
coin Oh I oui, Edou.

ar la , repartit la voix
mutine de sa femme.

car étaitladeuxième
que flequ',elle diai - ' -q, et, O'ellnarisait noui depuis le matin.
, et, Cearage fut on ne peut plus heureux, et Edouar

bre du ae que depuis quelques années d'être mem
pdC ca rleenent, ne décroche plus son grand sabr

arere de Cav'leSie que pour mieux faire rire les cinq blonde
e'rlr te tenfants que Dieu lui a envoyées.e 'F du emps à autre il reçoit encore, par l'entremis

]a arades Darington, des nouvelles de ses ancien

1vent après u ' giment ; car Darlington marié six an
serné r au ndeu que ce seul fils, qu'Edouard a faileuxième lanciers, grâce à son ancien lieute

nant qui en est devenu le colonel. M. Meunier a
succombé la semaine dernière, à l'attaque d'apoplexie
qui le menaçait depuis déjà quelque temps.

Cette mort a affecté un peu ma grand' ère. Elle
perd ainsi un à un, tous ses souvenirs de jeunesse ;
néanmoins, cela ne l'empêche pas de temps à autre,
tout en brodant, de nous raconter quelques naïves
histoires dans le genre de celle-ci, et de porter encore
à ravir la coquetterie de ses soixante-seps hivers ; car,
ma grand'mère-ce sera ma dernière confidence-
c'est tout bonnement :

-La femme à l'aiguille. F. DE ST MAURW'E.

TYPES MONTRFAT.A TS. - Un cocher de plac

LA GRACE ET LA BEAUTÉ

La grâce peut exister sans la beauté. Cette dernière
e est même une chose assez rare, tandis que, Dieu
s merci, notre planète est habitée par de fort gracieuses

personnes. Mais, si la grâce existe sans la beauté, je
e serais presque tentée de dire qu'il n'est pas de beauté
s sans grâce. Une femme belle, mais belle seulement,
s n'est et ne sera jamais à mes yeux qu'une belle ouvre
t inachevée de la nature, ouvre que je regrette de ne
- pouvuir admirer sans restriction. Sont-ils vraiment

beaux ces yeux ne sachant pas refléter les pensées !
belles, le sont-elles vraiment ces lèvres ne connaissant
pas le sourire ? Cette belle statue parlera aux sens
mais n'ira jamais jusqu'au coeur. Que lui manque t-il
pour cela : la grâce, la grâce qui attire, charme,
retient et à laquelle, ne niez pas, messieurs, vous ne
sauriez résister. La beauté est enviable, mais combien
plus désirable est la grâce.-L'idéal serait d'être à la
fois belle et gracieuse ; mais chercher l'idéal ici-bas,
n'est-ce pas chercher l'insaisissable 1 et puisque la
perfection n'habite pas notre monde faisons notre
choix entre ces deux dons précieux de dame Nature.

Quant à moi, s'il m'é-
tait donné de choisir
entre la beauté et la
grâce, mon hésitation
ne serait pas longue ;
en laissant la beauté
et en me parant de
la grâce je croirais
agir avec prévoyance
et m'assurer un bon-
heur plus long, car
la beauté passe et la
grâce reste-plus
longtemps. Non seu-
lement le bonheur
donné par la grâce
sera plus durable,
mais il sera plus sûr,
la grâce plus belle
que la beauté sait
mieux qu'elle attirer
les coeurs, et heu-
reuses celles qui au-
ront ce don en par-
tage car elles sorti-
ront sûrement victo-
rieuses de la grande
lutte de l'amour et
pourront s'écrier
avec le fier César
Veni, vidi, vinci.

CARMEN.

Courage de tons les
jours

Ayons le courage
de payer une dette,
surtout quand nous
avons l'argent en po-
che.

Ayons le courage
de nous passer de ce
qui ne nous est pas
indispensable quel-
que envie qu'aient
nos yeux de l'avoir.

Ayons le courage
de dire ce que nous
pensons quand cela
est nécessaire, et de
nous taire quand la

prudence l'exige.
Ayons le courage

de parler à un ami
pauvre quand bien
même nous serions

e en compagnie d'un
autre ami riche et
richement vêtu.

Ayons le courage d'avouer que nous sommes pau-
vres, et d'ôter ainsi à la pauvreté l'un de ses plus
sensibles aiguillons.

Ayons le courage de dire à un homme pourquoi
nous ne voulons pas lui prêter d'argent.

Ayons le courage de nous séparer de notre plus
agréable ami, si nous sommes convaincus qu'il man-
que de principes. Un ami devrait supporter les
défauts d'un ami, mais point ses vices.

Ayons le courage de porter des vieux habits tant
que nous ne pouvons nous en payer des neufs.


